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Plan de la note de synthese 

La para-litteratuge, aes relations avec les ideolopd.es dominantes 

II est difficile de situer la para-litterature par rapport a la 
litterature classique. Cependant ce qui carcterise la bande desvinee, 
le roman policier, d1espionnage, de science fiction et les photo-ro-

: mans comme para-litt.erature est leur grande production et leur large 
\ diffusion par de multiples points de vente. 

Cette forme de litterature aux yeux des critiques ne donne pas 
d'elements valables pourStre pris au serieux. Les critiques ne s'oc-

' cupent qu'en prenant toutes les precautions d1usage : si on allait 
croire que .j1 allais prendre ga au serieux ! On hesite donc a la bap-
tiser et tous les qualificatifs defilent : infra-litterature ? Fara-
litterature ? S ous-litterature ? Litterature parallele ? Mar^inale ? 
Populaire ? 

Malgre cette reticence c'est la litterature qui evolue, prolifere 
en dehors du circuit patente, la litterature de eonsommation cournnte 
celle que 11 on devore, accroche a la rerabarde de 11 autobus, ou affale 
sur la plage, celle qu'on hsppe febrilement au kiosque d'une gare, car 
lc train va filer, celle qu'on jette en pature aux gosses pour qu'ils 
restent tranquilles. Quoi qu'on puisse en dire, cette forme de littera-
ture est devenue uh fait culturel et son public ne fait que s"accro£-
tre. Cela impligue qu'elle contient des sujets a motiver le public, 
avec sss caracteristiques propres. C1est une expression de 11art lit-
teraire car "11 ob.jet d1 art comme tout produit cree uii public sensible 
a 11art, un nublic qui sait jouir de la beaute. La production ne cree 
pas seulement un obtjet pour le sujet, mais aussi un sujet pour 11 objet. 
Elle produit la consommation". (introduction a la critique de 1'econo-
mie politique. K. Marx P. 24- oeuvres tome I). 

Bans la para-litterature trois grandes brenches sont a. decouper 
dr-iis cette grande production : 

1° La litterature d'action 

2° La litterature du coeur 

5° La bande dessinee 

La premiere tranche s'epaissit en France de jour en jour surtout 
p;race a 11espionnage. Le Fleuve Noir tire en moyenne 70 000 exemplai-
res pour un roman d1espionnage, 40 000 pour un "policier". Du lot se 
detache 1'enorme et truculent San Antonio de Frederic Dard : on parle 
de 35 millions d'exeraplaires en circulation. 

Mais parallelement a cette litterature populaire de consoamation 
courante (le mot n'est pas employe dans le sens pejoratif et n1exclut 
aucunement lec chefs d1oeuvres), notre epoque redecouvre les classiques 
des feuilletcns et des fascicules a 25 centimes du si^cle dernier et 
du debut du notre : Alexandre Dumas, Eugene Bue, Frederic Soulie, Paul 
Feval, lonson du Terrail, Sauvestre et Allain, Gaston Leroux, Gustave 
le itouge, Maurice Leblanc , etc... 

Elle remet a sa vraie place des ecrivains oublies comme Jean Lay, 
un dec maitres de fantastique. En plus de leur admirable fecondite, ces 
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ecrivains font preuve d'une imagination debrid.ee, d'un sens du suspenss 
inegale. On peut ironiser a peu de frais sur les problemes^ et les pla-
titudes de leur style, on ne peut leur refuser d'avoir cree des person-
nages debordants de vitalite qu'il s'apisse du Juif errant de Harry 
Dickson, de Fantomas, du Docteur Corneliusi.. d1Arsene Lupin. 

La litterature du coeur, par contre, subit depuis une dizaine d'an-
nees une eclipse qui s1explique du moins en ce qui concerne les jeunes 
par 1'apparition d'une nouvelle forme de litterature qui satisfait lexzs 
beSoins affectifs : le type en est Mademoiselle Age Tendre qui^a mono .po-
lise autour des vedettes, la sentimentalite de la nouvelle gcneration. 
Mais si les traditionnels magasines du coeur, Intimite, Confidences, 
voient lcur tirage baisser, Delly et Max du Veuzit, connaissent un re-
gain certain d1inter§t. 

La troisieme tranche de la litterature populaire est la bande des-
sinee. "La bande dessinee, ecrit Francis Lacassin, (magasine litterai-
re n° 9 P. 15) a pris la releve de la litterature populaire, mais de-# 
puis plus de temps qu'on ne croit surtout en France. Elle est? un du re-
cit en imases, accessible a des gens qui ne savent pas lire." 

La para-litterature est 11erpression de 11fime populaire. C1est ia 
litterature de demain... Voire. En e.ttendant, il importe d'inventorier 
cette immense production ou de 1'avis m§me de ses admirateurs les^plus 
fanatiques, a peine de 20 % des oeurres offrent de reelles qualitesw 

La para-litterature est en train de se tailler une grande place 
dans la masse des lecteurs potentiels et entrer dsns la sphere des lit-
teratures appelees "populaires" et d'action. 

C1est ainsi que Robert Escarpit, reconnait lui-m§me dans la revo-
lution du livre (U.N.E.S.G.O. et presses universitaires de France, P. 
4-9) que le pcssa^e entre "la bonne litterature et la^ soas litterature" 
ne cesse de s1effectuer, de par 1'evolution des societes et 11encadre-
ment institutionnel de la vie culturelie . 

II est de fait que certaines formes litteraires "non nobles" finis-
sent par acquerir droit de cite. Dans la societe ou plutot dans la civi-
lisation occidentale, la para-litterr.ture est entree dans les moeurs, 
elle est devenue un phenomene social. 

Issue des societes industrielles , elle reflete ses preoccupations 
met en valeur ses valeurs et ses caracberistiques. II arrive qu'il ex-
iste beaucoup de romans et de bandes dessinees qui s'adrescent a plu-
sieurs societes de type different, ce qui nous permet de dire que la^ 
para-litterature, tend a s1internationaliser. Et cela pose des proble-
mes tant politiques que sociaux parce que toute oeuvre litteraire est 
generalement destinee a un e societe qui se redecouvre a travers sa 
litterature. 

Ainsi la diffusion de la pera-litterature a^travers le monde pose 
des problemes ideologiques au niveau des autorites politiques des na-
tions qui liaent les different es branches de la para-litterature. 
Y a t-il conformite entre le contenu des oeuvres populaires et les 
ideologies qui prevalent dans ces etats.? 

En outre, quelles sont les relations entre la para-litberature 
et les idcologies dominantes en France ? 



L1 etude de ses problames nous amenera a voir quel est le rdle des 
ecrivains de la para-litterature face aux ideologies dominantea ; ensui-
te a travers certaines oeuvres de la para-litterature, percevoir les 
liens qui puissent exister entre les themes, les sujets et les ideolo-
gies qui dominent la societe frangaise. On entendra par ideologie, 
syotome d'explication d'une smciete qui tend a la justifier ou a la 
critiquer et sert de base a une action pour la maintenir, la transfor-
mer ou la detruire. 

Comme la para-litterature evolue avec la societe dans et pour la-
quelie ellft; est faite, notre analyse sera axee entre deux periodes uui 
nous ont paru tres importantes tant sur le plan socio-economique que 
politique : la para-litterature de 1900 a 1939 ; 1940 a 1970. 

++++++++++ 
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I . ParaV-lltt^r»tnre et ld^olQgie de 19,00 ,k..l9AQ_ 

- L'Bt«t, son r6le Asms le domaiUhe culturel. 

- le rSle ies appereils id<*ologiques d'Btat. 

- Les auteure de la para-lit-Wrature dane Isa coatextes politiques, dccaaomiqu»B et 

socidte» 

At Les hiroa» airoire de la eocMt«S et porte-.pai*lee des auteura. 

1. Fantomas d'Alain Marcel et Pierre Souveatre. 

2. Arsfene Lupin de Kaurioe Leblano. 

3. Le commiss&ire 5-laigret de Oeorges Slaenm. 

4. ABterix de Ooaoinny. 

Bt Parar-littdrature et diaocratie, 

1. Roman policier et d&aooratie 

2. Roman policier et rigime totalitaire. 

C: Para-littdrature et la civilisation occidentale. 

1. Mfa»e de 11 occident dana le conflit idSologlque. 

2. L'optimisme toa l*avenir et dans le progrSa dee eoiencee. 

ll.Paraf-litt^rature et les ld6olorf.es doainantea 

_ Les transforeations de la socMti occident&le dans les dooaines dcono-

miqueei*8*BEtipi politique et sooial. 

- leure consdquensea. 

At louvesux thMes k travera la para-Uttirature. 

1. Les stSriotypes 

- violmoe 

- irotisae 

- racisoe. 

B: Le pesaimiSBB et 1'inquidtude em 1'avenir. 

Gi La censure. 

ConcltiBiaai Peut-il exister une para-littdrature aans iddologie? 

- Lea miscas du choix de ce sujet. 
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PAEA-LITTEKATTTRE ET IDEOLOGIE DE I9QO' A 1945 

Ea para-Iitterature est un produit de. la societe occidentale. Elle fait= 
r££e de la culture occidentale.. La culture concept dxfficile a definir,.- faxt, 
irtie de la siiperstructurer W®.. Toute cul.ure n'est que ie fruit d une :i 
[eologie r dans un nron.de de prQductionr elle ne peut..6tre que c.elle da la a 
: dominante. Ce.tte classe,. par voie de consoquenses, detient les apparexls xdeO-
.ogiaues d« Etat ,#L' appareil repressif d'Etat... 

Les appareils ideologiques det.at r bien que multiples,. distincts, 
slativenceirt autonomes e;t nraleables,- vulnerahles et fiistoriquement varxables 
iligieux,. scalaire,.. farailialT, culturel, vis.e.nt a se reproduxre eux-memes,. maxs 
mtriBuent aussi a reproduire • les rapports de, produc.tion .esistants-, axnsx q.ue 
unite et la coKesion de la formation sociale sous le houclier de 1 apparexl re-
2.pressif dVEtat,.,- Ainsi 1' enserable de 1' appareil dJ^Etat^tomiiie ̂ but de produxre dss 
idividus qui marchent r_ volontaires et... ou, contraintsc'est a dire- s;' incerent 
la place qui Leur est assignee dans les. rapports de productxon,. distribues,. 
ssurant chaque. Jour la-reproduction dds rapports de production., 

De. ce fait 1' ideologle, se glisse alors dans ̂tbutes les activi— 
§*s hunsinesirrigue le sol de la quotidicnnet e la ou s' opere. o,u_ s1 oblitere 
a conscience de leur pdsmtiomide: classe et. de la lutte des classes. pour mener 
bien les conflits r 1'ideologle coincide avec: 1,:experXence vecue des xndxvx. 

u.s et des classes ; elle devient un eloment indispensable a toute vxe socxale. 
ni ne. peut etra dissipee cromnre illusion o.u erreur purement negative. 

Les auteurs de la para-litterature,. issus ̂des classes de la so— 
iete et vivant. dans Les. c.onflits ideologiques.,. sont-ils: a travers les. ecrxts 
es. observateurs impartiaux, ou prennent-ils une position de. classe par rappo 
1'ideolog.ie dominante. ? . . . 

U» e.st a travers cett.e etude en gencral et. par le biaxs de leurs perconna-r 
es que nous. pouvons repondre a cett.e. question-

A)~ x.es heros, miroirs, de la societe et porte—paroles des auteurs. 

Les personnages des romans et de la bande dessinee naissent au gre des 
irconstanc.es ;; leur vie. et leur mort dependent des fonctions que L« auteur a 
-ouiu leur' donner- r mais il arrive que ce heros depasse 1' auteur pour devenxr 
n mythe- dans la societe,, cela est du a I'impact qu'a eu ce, personnage dans la 
[ociete et surtout I' histoire o.u 1' aventure racontee. par 1 auteur dont. le per-
jonnage est l'aet.eur,, reflete la vie d'un grand nombre des_membres de la com-
Lunaute^ La personnage peut representer un groupe sociS.1, 11 ressemble parfoxs 
L de.s hommcs qui vivent ®u qui ont existe tant sur le plan physxque que moral. 

Arsene Lupiix,- Asterix et Fantomas ne sont pas seulement. des personnages de. 
rbmansr mais aussi ils incarnent des individus. o.u des _ classes socxales a uel 
joint. qu' ils sont. devenus des rnythes,. depassant ainsi 1 ohjet mSme de 1 au.te.ur. 

Ior Fant.omas: 

Le, personnage de Fantonras,. ressemble aux heros du roman noir americaxn̂  
Ie;s: annees 20 ou I'< indlvidir placte dans des cronditions d'exlstence partxculxe 
-esr cherche a survivre. et conquerir le pouvoir economique par la vxolence^ 
G' expresslon "Fais-toi meme" exprime- l^etat d' esprit qui exxstaxt' aux Etats 
jnis a cett.er epoque _ D' une maniere. moins galante Fantomas s eleve. contre l ,or _ 
ire etabli par les puissants et les riches r il adopte axnsi les rancoeurs e.t Ifes 
traines, des proletaires :: Ia subversion constante de l'ordre etablx est evoquee 



in de satisfaire l'e public qui subit toutes les pz&essions de ce.tte classe 
minante_ , • 

Cette. ideologie "self made raan" tant aux Etats—Unis qu1en France exprime 
e, certaine desaffection a 1'egar.d' de l'1 ordre etabli par le pouvoir politlque r 
1'individu ne peut. que compter sur lui-meme, pour assure.r sa securite et s'e— 
nouir pleinement.. 

En outre dans Fantomas on trouve les themes manicheens le Bien et l'e Hal 
carnes par- le Bon et. le Mechant avec tout.efois quelque ingeniosite dans la 
esentationq, Ee. Bien ne triompEe qu'in- extremis ; le Mal se* deguise parfois 
is reste toujours odieux et veut faire peurCpar exemple : quand Fantomas se 
it passer pour Juve le policier qui le poursuit _.)/ 

Par contre Arsene Eupin est uti. personnage particulier ;• il represente la 
asse, moyenne dans son evolution .. 

2or Arsene Eupin' 

Arsene Eupin est un frangais: de son epoque , Ia Belle Epoque,, belle, sinon 
clologiquement_ Eupin,. chef de. bande ,- se c.onduira c.omme un dandy et un snob,. 
qu'au snobisme de ce personnage repondra le snobisme du public qui aime a • 

ntester verbalement 1.' ordre etabli et. a s1 encanailler a la lecture des ex-
oits du''gentleman^» caiabrioleur" anarchisant Ee developpement du, nihilisme 
traine une veritable irrode ; et des mondains envieux du prestige des Ravachol, 
illantlancent des bomb.es parfumees ou. jouent quelques bons tours aux bour— 
ois ; considerant comme un des beaux-arts de la recuperation par le vol,, de 
urs richesses a.u benefice des organisations libertaires_ Arsene ECpin incarne 
s ambitions et. les preoccupations de cette classe moyenne ;• proposant un sty-
de vie^raffine, agremente de quelques. malefiques epices, il ouvre et ferme 

s barrieres sociales,. il est pris entre 1'originalite personnelle et le con-
rmismeentre sa sincerite et le mensonge des institutions ..• Eupin est pret a 
ut pour meriter la fave.ur de 1'opinion publique,; celle qui compte,. celle qui 
lorise et devant qui on peut parader comme 1'e ferait. un"gammeux" caracolant.' 
ns 1'allee des Accxacias., '— 

A travers: les aventures df Arsene Eupin (1'aiguille; creuse,. "le. Mysterieux 
fageur"r "le cof fre-fort de. Madame Imbert",, "le c:ollier de la Reine"',, nIa D'e— 
Lse.IIe aux yeux verts" etc:.__X 1'auteur pr:esente un honmte qul,. par sesr quali— 

depasse. s:a conditlon sociale et. gagne la sympathle d'un. corps; soclal». 
auteur veut montrer a son public quron peut acquerir tout. ce que la bourgeol— 
£ posaedepar la ruse ,r et que la bourgeoisle nrest pas une classe fermee com-
on le protend, mais: pour y acc.eder, II faut, posseder des qualites. pouvant ri-
Liser av:e.c celle, de la bourgeoisie qui a su tirer profit de son inte.lllgence 
i sens d"es affaires,, pour dominer les autres classes. 

Arsene Eupin: est une epoque et une facette. de la saclEt.e f'rang;alser qu'eir 
b—IT du: Commissaire Malgret ?~ 

3° Ee,: CTommlssaire Maigre.t. 

Maigret est le; portrait nt§me de, 1'auteur- A travers lui,. on decouvre Georges 
a:enan._ Maigret e,st Insere dans: la so.cIe.te',, aommlssaire. de pollce £ II a une. 
iception tres prqgre.ssist& du: drolt crimlnel ; s;on analyse psychologique des. 
iminels: e.t. ses methodes: df Inv.estIgations lul ont valu, un grand SUC:CBS auprea 
public: c:ar pour lul " Chaqu:e gtre humain e£. une. partle d̂ ombre;̂ ,.». dont II. 
3lus ou molns dont UL essa±e de. se defaire ou. qu:1 il essaie de fuir un 
l plus: profonderaent „ II vlt. avec: elle plus ou mbins. en paix,, ga le travallle 
isciemm;ent o-u inc.onsc:Iemnrent Qr lorsque le, lecteur vo.it. un personnage qui lui 
ssemble,.. qui a les memes symptomes que lui,. qui a les memea hontes et lea m§— 
3 luttes- inte*3sle,ures,. II se dit • "jje_ ne suis: donci pas- le. seul, Je ne suls pas 
monstreai voulu leur montrer que; le. petit drame qul se passe en: eux dont 
i ont honte, dont IIs n1 osent. parler a personne,. ne leur' est .pas propre et que; 



et que de nombreux §tres humains connaissent ces memes tourments. 
Ces etres qu'on peut aimer et qui peuvent avoir une place enviable 
dans la vie." (Simenon sur le grill p.) - 1 

Ainsi Maigret qui represente la societe, va s'identifier au 
criminel, le comprendre et 1'aimer et lui permettre dans une certaine 
mesure^ en lui rendant apres 1'aveu le respect de lui-meme d'etre re-
integre dans la communaute. Maigret apparait a travers ses.enquStes, 
en moraliste et.en meme temps en psycho-therapeut^fe. II est conformis-
te et defend une ideologie, celle de la doctrine de 11ecole de la de-
fense sociale dirigee par Marcel Ancel. Cette ecole se preoccupe d'e-
tudier en meme temps ^ue le crime, la personnalite du criminel. 
Proteetion de la societe et defense de "droits individuels necessitent 
la prevention et le reclassement. - •. 

Fantomas, Arsene Lupin, le Commissaire Maigret refletent des fa-
cettes de la rei,lite sociale ; d'un e contestation .de 1'ordre etabli, 
a un bonformisme moralisant, la para-litterature participe aux luttes 
ideologiques principalement dans le cadre de la lutte pour le pouvoir. 

Asterix incarne la classe moyenne frangaise, il defend son ideo-
logie, ses valeurs et ees traits moraux..-) 

4° Asterix et la societ'6 frangaise 

La raison fondamentale du triomphe d' Asterix tient semble-t-il, 
a des correspondances profondes. Un merveillaux sketch de Sempe (Express 
octobre 1967) 1' illustre bien : 4-franQais' moyens suivent devant le pe-
tlt acran le match de football qui oppose la France a 1'Italie. Les 
voici de plus en glus deprimes au fur et a mesure que le score avanta-
ge les Italiens. Voici que soudain 11 uri deux s.e leve et va prendre les 
albums d1Asterix qu'il distribue ,a"ses amis. Leur visage s1eclaire, 
leur rate se dilate. Oublier les deceptions *du match : les antiques vic-
toires des Gaulois sur les "$omains vierinent encore une fois compenser 
et effacer les recentes def^ites des Frangais. 

Le Frangais d1aujourd1hui n'eprouve. aucune difficulte a se trans-
poser dans Asterix et Obelix. Des liens secrets, des connivences, s'e-
tablissent tout naturellement entre eux. Ces gaulois, ils le 'sentent 
bien, sont de leur chairde leur race.' Ils^ont les memes tics, les 
m§mes defauts, les memes qualites. Car "11 est important que ces heros 
aient des defauts, mais des defauts convenables, honorables, des defauts 
qui n1en soient pas, ou si peu J Ainsi Asterix et Obelix sont un brin 
chauvins. Mais grattez le frangais moyen.et vous verrez qu'il est loin 
de deplorer ce travers. .- .V-

Asterix a le sens inne de la debrouillardise :il sait toujours 
tirer son epingle du jeu, n1 est ce pas ,* pour plaire a un peuple qui a 
erige le systeme D a 11etat d1institution nationale. 

Le frangais n'a guere le sens de 11humour. Se moquer a froid de 
ses defaites comme le font volontiers les Anglais ne s1apprecie gue-
re chez nous. Mais on admet une allegre "mise en boxte" de ses tra-' 
vers s 1 il s ' agit d' une fa<?on subtile d' en tire r vanite. Le symbole 
frangais est le coq : regardez bien Asterix, il a toujours 1'air de se 
dresser sur ses ergots. 

Et citons Jean Larteguy dans le Figaro litteraire 1966, pour don-
ner du poids'a ces profondes cogitations : "J'ai le courage d'assumer 



mes complexes; Je sais pourquoi j1aime "Asterix. II refait une histoi-
re a ma convenance ou quelques gaulois baffreurs et rigolards refusent 
la "pax romana" les thermes, les acqueducs, les^legions romaines, les 
Goths les Visigoths et autres Ostrogoths qui defilent au pas de l'oie, 
ciffes de casques a pointes. Mon chauvinisme est agreablement touche ! 

Et nous pourrions pousser i1avantage et affirmer que le Erangais 
aime Asterix pour au moins dix raisons : •> 

- II n1aime pas qu'on lui marche sur les pieds : maitre chez soi 
(meme s'il ne reste plus qu'un village d'irreductibles). 

- ii aime bien manger bien•boire et faire serieusement connaissan— 
ce-avec les specialites locales (le tour de Gaule d'Asterix et Obelix 
prefigure le tour de France gastronomique-du vacancier 1968). 

- Ii se mefie des etrangers, car^de toutes fagons, ils sont fous 
(ils sont fous les Romains',1 les Vikings r *les Egyptiens, -les Anglais, 
les Americains). ^ 

- Ilcommence a apprendre sa geographie car il vxent de se mettre 
a voyager, mais croyez moi, rien ne vaut • son petit village i ,la der— 
niere image d'Asterix est un festin a-base'de sangliers, sous .les om-
brages du chene du village. - • : 

- II rouspete toujours contre les embouteillages, la vie qui mon-
te (deja au temps d'Asterix on parlait d'Amphorissage !) 

- II est le defenseur- de 11opprime et se croit_ investi d'une mis-
sion vis a vis du monde entier(qu'il s1agisse aes Vikings ou des Ger-
mains ou des Saxons ou des cousins du Quebec. 

- II est individualiste et refuse de se laisser embrigader (bien 
sur AsteiBix et obelix deviennet legionnaires, mais parlez-en au centu-
rion). II est malin, debroullard, sait toujours tirer son epingle du jeu 
(il passe a travers toutes les patrouilles.de Romains). . 

- ii sait que les Dieux le protegent et qu'il s'en tirera toujours 
(la potion magique... la solution miracle... ou 1'homme providentiel 
vont le sortir de ses embarras ; et ici point n'.est besoin de donner 
de nom propre !) v - • ' . . 

- Sous des dehors degages, c1est un-sentimental, qui a le coeur 
pres du bonnet (toute 1'histoire de France est la pour le prouver). 

Asterix exprime la mentalite franQai^©? suscitant implicitement 
une attitude au conformisme. En outre.les, aventures d'Asterix refletent 
la situation politique d1 il y a 5 ou 7*.ans. Le recit est plein d allu— 
sions directes : la potion magique est- le symbole de 1'homme providen-
tiel : De Gaulle. , /- ' . , , , , n 
La para-litterature, produite et diffusee.idans une societe peut elle 
se detacher de 11 environnement politique d'e cette _ societe et sur tout 
de son systeme politique qui est 11ideal democratique ? 

B) Para-litterature et democratie' classlque 

Depuis 1789, les principes democratiques ont ete inscrits et ins-
titues dans toutes les con^titutions franQaises. La constitution de la 
Ille republique a fait sienne ces principes. Les institutioxis et les 
citoyens concourent a la realisatiom de cet ideal democratique dans 
la societe ou regneraient la liberte, 1.'egalite et la justice. Cette 
ideologie liberale a penetre toutes Tes. activites sociales ; quels 
sont ses rapports avac la para-litterature. 

1° Roman policier et democratie 

Bes rapports evidents existent ,'ent,re'; la police et le roman poli-
cier, sans police organisee, jbas de';policiers pourchassant le crime et 



le criminel. 

Mais par dela cet auxiliaire de pouvoir judiciaire, c1est la jus-
tice qui est en cause. L1idee de justice varie selon les societes , le 
temps et les lieux, et ne presente aucune realite tangible. 
Toute societe politiquement organisee a le droit incontestable d1assu-
rer son ordre et sa securite, c1est a dire de se defendre et de defen-
dre ses membres contre les entreprises des malfalteurs, personnages 
essentiels au roman policier. La societe se defend par un appareil de ! : " 
lois ' qui, une fois prouvees les infractions fixees par le code crimi-
nel, permettent de convaincre le coupable et d'innocenter tous les au-
tres, fussent-ils suspects.' Une poursuite criminelle ne peut avoir lieu 
qu'a raison d'un fait expressement prevu par la loi et considere par elle 
comme une infraction d1ou une garantie pour le citoyen poursuivi et, par 
ailleurs une possibilite'a un coupable d'echapper a la loi si 1'infrac-
tion commise n'est pas mentionti.ee expressement au code penal. 
(code penal de 1810 art. 7 :"Nul homme ne peut Stre accuse, arrite ni 
detenu que dans le cas determine par la loi et dans les formes qu'elle 
a prescrites...") Le droit-frangais criminel reste fidele a la formule 
romaine : "Nullum crimen^"nulla poena sine lege." 

La transposition litteraire de cette procedure trouve ses sources 
dans la declaration des droits de 1'homme et du citoyen, le roman poli-
cier de la periode 1920-1940 /de:cria?a une enquSte menae conf ormement aux 
fondements de la liberte individuelle et le citoyen criminel, m§me soup-
Qonne, mSme arrete, sera -corisidere comme innocent jusqu'au moment ou les 
evidences contre lui seront irrefutables (preuves, aveu). Expression de 
1'esprit et du mecanisme des garanties accordees au citoyen par les cons-
titutions democratiques, "le policier officiel ou le detective prive ne 
pourra remettre a la justice que le veritable coupable,-au terme d'une 
enquSte qui aura respecte*la procedure penale en vigueur. Le roman poli-
cier reste conforme a cette ideologie a laquelle il tfeent enormement 
car elle est l'une des conditions de son existence. C'est pourquoi nous 
constatons a travers certains titres tels que le "Mystere de la chambre 
noire", " La doutele mort de Frederique Belot" "Le parfum de la dame en 
noir", qu'en face du malf-aiteur, le policier respectueux des fondements du 
droit penal apparait souvent desarme, soit qu'il s'empeche dans la pro-
cedure penale, soit que le malfaiteur se maintienne, selon^1'imagination 
du romancier a la limite des sanctions du code, ou soit presente comme 
agissant d'une maniere non reprehensible, soit enfin que le policier 
.ait contre lui une opinion publique hostile, une societe a mauvaise cons-
cience ou au contraire une societe si sure des fondements de aa justice 
qu'lle tolere une certaine indulgence envers quelques manifestations er-
ratiques d' elements du corps ,-social. C' est- ainsi,. nous 11 avons vu, qu1 Ar-
sene Lupin triomphe de GsLminard ou Fantomas de Juve a une epoque ou les 
valeurs d1origine democrat.ique de la Ille republique frangaise etaient 
encore contestees. . •' 

La democratie classique veut que les hommes egaux en droit, ne puis-
sent Stre reconnus coupables d'un crime en 1'absence d'un faisceau de 
preuves, qu'ils beneficient d'une procedure rigide, connue, acceptee , 
equitable, que les droits derla defence saventassures et que le verdict . 
soit rendu par des citoyens-jures en leur ame et conscience. II serait 
outre de pretendre que les* caracteristiques du roman policier frangais 
mais il est certain que les principes de 1789 ont ete assimiles par le 
lecteur de moyenne boxirgeoisie de cette epoque. II y croit, il y tient. 

f ••• • 

, ,^ puisque 11appareil judiciaire de la democratie exige et critique 
1'evidence s'essaie consciencieusement a punir le veritable coupable 
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d'un meurtre et non pas le' premier suspect qui tombe aux mains de la 
police, le personnage le plus, prestigieux ne sera ni le^criminel, dont 
la loi ne prevoit guere de"degres dans la responsabilite, ni le procu-
reur qui requiert au npm d.'une "societe stable, acceptee par tous et fon-
dee sur des valeurs intangibles, ni le bourreau qui n'est plus ou pas 
encore un tortionnaire, mais 11enqueteur, le detective, celui qui decou-
vre 11 enigme du meurtre et prouve quel est le coupable:. Vivant, au cours 
de sa lecture, la vie du policier poursuivant le crime, le lecteur se 
sent citoyen d'un pays democratique ou son droit fondamental a une jus-
tice equitable est rempli ; en meme temps, il cornprend que la methode 
minutieuse et legale d' inve.stiga;tion a laquelle doit proceder 1'enque-
teur est la seule par laquelle'les gouvernants issus du conscensus po-
puii et non d'un coup de force peuvent efficacement enrayer et contro-
ler le crime, et par la m§me,proteger sa personneses biens et sa liberte. 
II se sent d1autant plus en securite que 11enquete elle-meme dissipe les 
brumes effrayant-es du mystere initial pour faire reparaitre la realite 
quotidienne. : 

De ce fait le roman policier consolide les sentiments democratiques 
des citoyens, en mettant en valeur les avantages de_11ideologie libera-
le bourgeoise. Ainsi le roman policier peut-il survivre dans un pays 
dictatorial ou les conditions d'un regime iiberal sont absentes ? 

2° Pouquoi y k t-il mesentente entre roman policier et ide-
ologle totalitaire ? 

Tandis que les droits des *pays occidentaux restaient fideles aux 
principes democratiques, d'autres pays notamment 1'Union Sovietique, 
1'Ilalie mussolinienne, et 1'Allemagne d'Hitler^ avaient admis dans leur 
droit positif une meilleure defense sociale au detriment de la securite 
de 11individu. Dans ces•regimes, on admettait 1'analogie a tous^les sta-
des de la procedure penale . II *:n' y a pas de texte legal expressement 
prevu, mais par analogie on arrete tel ou tel individu. On peut aboutir 
ainsi a des arrestations arbitraires parce que^les rapports essentiels 
entre 1'infraction et 1'arrestation n'ont pas ete observes. La^ justice 
a change de visage. Le rapport etroit entre la deduction et 1'evidence 
manque 1'inter-relation de la fiction romanesque policiere et de la de-
mocratie ; impliquant ainsi, a contrario, qu'en regime de dictature 1'en-
quete deductive soit inconcevable. 

Dans cet etat de choses, la recherche des indices, des presomptions 
ou des preuvesjouera un role negligeable dans les regimes desgsptiques ̂ 
anciens ou modernes. Les dictatures modernes meme si elles bernent cer-
tains observateurs en conservant 11apparence des procedures criminelles 
democratiques (proces publics, aveux^des prevenus), respect des appa-
rences qui montre combien ce droit democratique est vivace et presti-
gieux, ont dans ce domaine un compertement_penal "d1ancien regime" : 
crimes de "lese majeste divine" ,• signe manifeste que 1'on^ne garantis-
sait pas la liberte de conscience ; crime de "lese majeste humaine" 
(aussi bien les attentats contre les princes de sang que les delits de 
presse, enfin les moins graves de tous : les assassinats purs et sim-
ples) quelques rares "ordonnances" engendraient la^poursuite ; on pouvait 
meme poursuivre quiquonque en-dehors des termes precis des textes. 

Ce parallele entre les regimes despotiques^anciens et modernes a 
pour but de prouver que le-romancpolicier, le detective novel de la 
periode de I920-I94-0 ne pouvait pas exister dans les pays totalitaires. 



En Italie, vers 1930, 11editeur Arnal de Mondavori qui venait- lan-
3r une iportant e collection de romans de romanzi Gialli (les ronians po— 
Lciers sous couverture jaune) s1etait rapidement trouve en lutte avec 
5 Ministere de la culture populaire : son principal auteur, Alessandro 
iraldo n1avait-il pas pour devise : "La societe, c1est a dire la magis-
?ature veut que tout delit soit decouvert et, pour la tranquillite de tous 
5 contente souvent d'un coupable, ce qui entraine tres souvent de nom-
.euses.erreurs judiciaires• la police du roman policier, elle, doit trou— 
5r le coupable." Un autre grand auteur italien de romans policiers Au-
isto De Angelis, qui avait cree un type de detective spirituellement tres 
?oche de Maigret, mourut en 194-4- des suites de mauvais traitements que 
li avaient infliges les autorites fascistes. 

En 1939, en Italie, un decret interdit la -'vente des romans policiers. 
i Allemagne, EN 194-1,^ le DeutsclieA Allgemeine Zeitung s'en prend au roman 
>licier probleme et denonce ce "batard de la litterature anglaise." 

En Russie sovietique, le roman policier de detection est inconnu 
-°rs que le roman d' espionnageest en faveur aupres des pouvoirs publics 
; de la population. La meme tendance se retrouvait en Espagne du temps de 
>imo de R-ibera et c'est en exil, et non pas en Argentine, • que J.L. Borges 
pu.bli6 la plu.p3.pt/ de s©s his"boi2?©s policiepos d.6 d.e*b6C"tioH* en pcu?*bicu— 
.er, six problemes pour Don Isidro. 

De ce fait, le roman policier ne peut''•exister que dans les pays de-
'cratiques de la societe occidentale 5 on»peut dire que 1e roman poli— 
er reflete d'une part le systeme politique• et' les principes democrati-
es de lasociete occidentale, et d1autre*part il est le reflet des mo-
vations individuelles et des remous des groupes sociaux. 

c) Para-litterature et civilisation occidentale 

La civilisation occidentale se caracterise sommairement par le de-
loppement des sciences, un regime politique liberal, une economie et 
e technologie tres developpees et une place importante a 1'individu. 
travers le monde divise en deux blocs, la defense des sgcstemes econo-
co-politiques. s instaure. , aboutissant a des conflits ideologiques. 

.Quels sont les apports et le contenu :de la para-litterature vis a 
s de ces problemes, a savoir la defense de la civilisation occidenta-
contre ses ennemis et ses rapports avec les ideologies des differents 
stemes politiques ? - -

1° Le roman d'espionnaKe et la"'defense des ideologies 
>  - t '  

Tout roman d'espionnage ecrit pour une societe, defend 1'integrite 
les valeurs de cette communaute, donc son ideologie. Le roman d'es-
onnage sovietique est fait pour les russes donc il defendra les points 
vuepolitiques, diplomatiques, militaires'et economiques de 1'Union 
vietique. II en est de meme pour tout pays 'ou tout continent. 

i 

,11 evident que le roman d1espionnage ne peut pas se detacher de 
ideologie nationaliste de son pays surtout lors des conflits ideologi-
es. 

> 

C'est principalement dans le roman d'espionnage que se manifestent 
3 luttes d'ihfluences ideologiques, lors des periodes troubles. On cons-
be un rabaissement et un denigrement systematique de 11ennemi et une 
aortation du, sentiment national. 

\ 

Dans "Double crime sur la ligne Maginot" en 1936 de Pierre Nord le 
Lminel est 1'espion allemand et le mobile du crime la recherche d1un 
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secret militaire. Dans les periodes de guerres ideologiques, 1'union " 
sacree etait la norme, lacomme ailleurs, sans parler des romans nette-
ment "engages"- comme ceux de Robert Heinlein aux Etats-Unis, par exem-
ple "La sixieme colonne" ou Double etoile" la peinture faite des extra-
terrestres dans le rman de 'science fiction, a toujours permis aux^lec-
teurs americains d'y reconnaxtre des allies du "Camp de la liberte" 
lorsqu'ils etaient "evolues", des supports du communisme lorsqu'ils ce-
daient a leui"s instincts barbares. 

Dans le roman d'espionnage, 1'espion est defenseur de la societe 
et de ses valeurs"? En temps de paix Vaspect militaire de 1' espionna-^ 
ge est abandonne au profit de contenus politiques et economiques et ide-
ologiques . L1espion est. mandate officiellement par les autorites a 
1'insu des citoyens. 

En outre, le roman d'espionnage suit 1'actualite et on sent 11evo-
lution du contenu dans les aventures du Poisson Chinois de Jean Bom-
mard. dans les ouvrages de Dominique Ponchardier ou le gorille , tueur 
de serie noire, se transforme en protecteur de la civilisation occi-
dentale par le biais de l.a r&ison d'etat. 

. Hubert Bonisseur de Ta *Bath (O.S.S. 117) heros de Jean Bruce, sil-
lonnera le monde et tuera au nom de 1'organisation et instruiras le lec-
teur sur les dessous de •llhxstoire de 1'epoque de la guerre froide. 

Avant 1939, en France 1 '-actualite politique n'est qu'un element du 
decor et ce decor ne represente que la rivalite franco-allemande. Puis 
apres la guerre, les revelations aussi bien des actes de resistence qui 
ont favorise le patrioti.sme et execution sommaire^que-des grandes affai-
res d1espionnage militaire(affaire Ciceron, Sorge ou Abels; ou des re-
tournements ideologiques "(-Pontecorvo, Fuchs, Rosemberg, Burgess et Mac 
Lean etc...) ont e%e integre.1'evenement international au roman d'es~ 
pionnage. Le lecteur sait- que quelque chose de sinistre et de vague se 
cache derriere le rideau qu'xl soit de fer de soie ou de bambou. Faits 
reels et fictionnels s1entrecroisent et se renforcent les uns les au-
tres. 

Dans la lutte ideologique, 1'espion du canip occidental gagne tou-
jours sur 11espion sovietique ou chinois.II est de meme pour 1'espion 
americain, tout cela pourvconsolider dans 1'esprit du peuple qu'il est 
fort et puissant et qu'en outre il est en securite avec toutes ces va-
leurs a libri de n1importe quel ennemi. 

Par le roman d.' espionnage, le lecteur s ' informe des affaires du 
monde et y trouve 1'explication que la presse et les pouvoirs publics 
lui avaient cache. Ce qu'a traduit JeanBruce entre autres auteurs,qui 
de surcroxt, a interprete, a 1'usage de ses lecteurs, les grandes lut-
tes mondiales d'influence ,tant politiques 4^'ideologiques. 

20 Optimisme dans l'avenir de la civilisation occidentale 

La premiere moitie du- XXe siecle est marquee par une vague d 'en-
thousiasme dans tous les .domaines. Cette frenesie s1est manifestee 
principalement dans les pro.gres de la science et un e croyance absolue 
en 1'homme, sa puissance de creation et de domination de la nature. 

La science fiction est a 1'avant - garde de la penetration et de 
la conservation de cette* ideologie a travers les masses : d'abord une 



evolution biologique de 11homme presagee pair Welles dans la "Machine 
a explorer le^temps". Ensuite 11apparition d'hommes nouveaux, les mu-
tants, destines a remplacer notre race, se manifeste "Le nouvel Adam" ' 
de Stanley Weinbauns. Ces mutants ne repreSentent qu'une des possibi-
lites offertes a 1'homme dans 1' avenir. ; 

A travers tous ces themes, la science souligne la superiorite de 
1'homme dans ses capacites et dans sew valeurs. Les courants scienti-
fiques de ce siecle s'y sont assez fidelement refletes de meme, bien 
entendu, pour les courants politiques aussi. La science fiction sovie-. 
tique avant d'etre science fiction a toujours ete sovietique, et ses 
themes traduisent clairement certains refus propres au regime stalinien 
et post-stalinien. Aux Etats-Unis c'est 1'ideologie dominante qui colore 
1'ensmble de cette litterature. 

Le primat de la science reste inconteste dans la grande masse des 
recits de science fiction, a 1'exclusion de la science fiction sovie-
tique. On peut meme.dire que pour beaucoup de ces textes, 1'organisa-
tion de la societe est fondee tout entiere sur uh certain nombre de 
regles scientifiques et techniques (specialisation des fonction, syme-
trie etc...) en meme temps que sa ©:ohesion est assuree par des techni-
ques nouvelles de controle sinon de manipUlation des masses. 

•*" 

Le tres grand nombre.de revoltes qui echouent, prouve que les ±n-
dividus, si lucides soient-ils^ dans la mise en question de la societe 
ne saxiraient aller contre une evolution irreversible. 

*-s, 

Beaucoup de recits de science fiction donnent 1'impression que le 
progres scientifique est le seul moteur de 11evolution : la morale ne 
se modifie guere dansla societe de demain au contraire de ce que nous 
disaient les utopies ; 1'evolution de la science est suffisante pour 
prevoir tous les changements, puisque la"r science est seule susceptible 
de changer. De ce fait, la confiance en :la science pour resoudre la 
plupart des problemes est un etat psychologique qui avait atteint la 
societe occidentalB des annees I900-1939-

Qu'en est-il de cette meme societe, a travers la para-litterature 
de 1945 a 1970 ? 

II PARA-LITT'ERATURE ET IDEOLOGIE DE 19^3 A 1970 

L1annee 194-5 marque un e transition entre deux epoques dont 1'une 
s'acheve avec ses valeurs et 1'autre commence par une transformation 
de la societe tant du point de vue politiqueseconomique et social. 

Ces transformations dues par le progres des sciences et de la tech-
nologie ont favorise la production massive des biens a tel point qu'on . 
a. qualifie la societe occidentale de societe-de consommation. Quels 
sont les elements et les valeurs qui caracterisent cette societe ? 

La societe de consommation se caracterise par une espece d'eviden-
ce fantastique de la consommation et de 1'abondance, constituee par la 
multiplication des objets, des'services,' des biens materiels et qui 
constitue une sorte de mutation fondamentale dans 1'ecologie de 1'espe-
ce humaine. A proprement parler, les hommes de 1'opulence ne sont plus 
tellement environnes, comme ils le furent de•tout temps, par d'autres 
hommes que par des objets. La societe de consommation a besoin de ses 
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objets pour §tre et c1est a travers cette consommation d'objets que 
se degage- une fonction ideologique capitale du systeme dans 11ordre 
socio-politique actuel.'Cette fonction ideologique se deduit de la 
definition de la consommatiori comme institution d'un code generalise 
de valeurs differentielles^et de la fonction du systeme d'echange et 
de la Communication. 

Ainsi la societe de consommation cree ses propres valeurs qui 
dans une certaine mesure, expriment les motivations "des individus dans 
tous les domaines : politique, economique et culturel et social. Un 
nouveau mode de vivre et de penser s'installe, 'et notre connaissance 
audio-visuelle de ce monde ^ et le sentiment que nous avons de son uni-
te font^que la violence', l'erotisme, ie racisme, sont acceptes et in-
tegres a nos vies, deveriues angoissees. Et c'est a travers cette vie 
angoissante pleine de violence, d'erotisme etc... que la para-littera-
ture prend ses nouveaux^themes pour bien refleter la societe. 

A) Themes nouveaux dans la para-litterature 

La societe de consomination a cree soit d'une maniere consciente 
ou inconsciente les themes et les stereotypes que la para-litterature 
n'a fait que reprendre. Ces themes ne sont que les produits de l'evo-
lution de la societe. Lagressivite et la violence longtemps conside-
rees comme representant' le "riegatif" de la soc iete occidentale, sont 
desormais reconnues pour §tre le moteur de ses destinees. Pourtant il 
est question maintenant* d'e"I' explosion sexuelle", de 1'escalade de 
1'erotisme. la sexualite spectaculairement. surdetermine tout le domaine 
signifiant des communications de masse car elle est a la une de la so-
ciete de consommation. La societe cree des modeles d'hommes et de femmes 
asrec des comportemente. stereotypes, de telle sorte que tout individu 
etranger a ces modeles et comportements, est 1'objet de suspicion, de 
dedain parce qu'il n'est pas comme eux, il ne repond pas aux normes eta-
blies par la societe. 

En outre la societe essaie et elle le fait systematiquement, de 
recuperer cette angoisse comme relance de la consommation ou de recu- « 
perer cette culpabilite, cette violence, eet erotisme, et ce racisme a 
leur tour comme marchandises, comme biens consommables ou comme signe 
culturel distinctif ; et la para- litterature est le produit d'une tel-
le situation ou la violence, 1'erotisme et le racisme sont transformes 
en marchandises et vendus partout. 

1° La violence * 

Puisque 11organisation sociale demeure et ae fait plus dure par 
auto-defense, le roman policier va raconter les nevroses et_les exploits 
dus a la repression et au refoulement de 11agressivite. Les' chats sau-
vages du crime vont monter de "gros coups" avec un materiel beneficiant 
des apports de la technique moderne. Sentant que le public frangais 
appartenait a un monde de la violence, les editeurs specialisee dans le • 
roman policier ont puise dans \1immense fond de la litterature ameri-
caine des annees $0 a 40. Deja, la revelation en France vers 1935 d'une 
litterature a coups de poings telle que ">Le facteur sonne toujpurs deux 
fois" de James Cain, puis*en. 1938, l'histoire tragique "Des souris et 
des hommes" de John^Steinbeck, indiquait- la voie a suivre. La serie noi-
re chez Gallimard debutait en 194-5, avec les oeuvres de deux romanciers 
anglais ayant^adopte la methode et la technique americaines : Peter 
Cheyney (La mome vert de-gris, n° I de la collection ; cet homme est 



dangereux n° 2) et James- Hadley Chase (Pas d'orchidees pour Miss Blan-
dish. n° 5) ; venaient erisuite des auteurs authentiquement ajnericains 
parmi lesquels Horace May Coy ("Un linceul n'a pas de poche, n° 4) 
Raymond Chandler ("La dame du lac"n°8) et Dashiell Hammet ("La cle de 
v02?D?e ) 31 23) • ̂ 11 f aut. a*bt;6ii(lre le n° 14-8 de la serie noire pour qufap— 
paraisse , appuye par ̂ la »-pref ace-M1 un academicien Goncourt, Pierre Mac 
Orlan, auteur frangais, Albert Simonin, avec "Touchez pas au grisbi !" 
(1955, pense et ecrit en- argot). Parallelement, Boris Vian traduis.ait 
Chandler et sous le pseudonyme de Vernon Sullivan ecrivait entre autre 
un pastiche tres reussi : '"J1irai cracher sur vos tombes" , histoire 
d'agression sexuelle et de,racisme aux Etats-Unis, aujourd'hui inter-
dit a la vente. 

Afin-d1acclimater en France ces recits realistes sur fond de cri-
tique sociale, la plupart des titreset des textes ont ete rabaisses a 
un niveau^argotique et Marcel Duhamel, directeur de la collection chez 
Gallimardiecrivait notamment sur la jaquette du n° 17 de la serie (Le 
petit cesar) : "On y voit des policiers plus corrompus queSles malfai-
teurs qu'ils poursuivent. Le detective sympatique ne resout pas tou-
jours le mystere. Parfois, il n'y a pas de mystere. Et quelques fois 
meme, pas de d@tective du tout... Mais alors ? ... Alors, il reste 1' ac-
tion, de 1'angoisse, de la.violence sous toutes ses formes et plus par-
ticulierement les plus honnies du tabassage et du massacre." 

•f. 

Ce climat de violerice'se^rencontre tant dans la bande dessinee que 
dans la science fiction et le "photoroman. C'est ainsi que la bande des-
sinee^et les romans de science fiction americains affluaient sur le 
marche frangais. Le journal de Mickey publie Mickey, Donald, Pim pam 
Poum, Jim, la jungle,etc... ou le banditisme, les instincts les plus bas 
furent exploites. 

Cette violence^dans la-para-litterature illustre la lutte des in-
dividus pour .1' acquisition^ d.es biens materiels d' existence et la recher-
che du pouvoir qu'il soit^economique et politique. La p&ace faite a 
1'individu dans la societe est un facteur qui suscite la violence. 

^II n'y a pas seulement *la violence qui se manifeste dans la para-
litterature, mais aussi 1'erotisme et le racisme. 

2° L'erotisme, 

Dans la panoplie de-la consommation, le corps devient un objet plus 
beau, plus precieux, plus eclatant que tous, plus lourd de connotations 
sncore que 11automobile. Sa redecouverte, apres une ere millenaire de 
puritanisme sous le signe de la^liberation sexuelle et physique, sa 
boute presence dans^la publicite, la mode, la culture de masse, le cul-
be hygienique, dietetique,;therapeutique dont on 1'entoure, 1'obssession 
ie la jeunesse , d' elegance',. de virilite f eminite , les soins , les regimes 
Les pratiques sacrificielles qui swy rattachent, le Mythe du Plaisir qui 
L'enveloppe, tout temoigne aujourd'hui que le corps est devenu objet de 
salut. II s'est _litteralement substitue a 1'ame dans cette fonction mo-
cale et ideologique. Avec la beaute, c'est la sexualite qui partout aur 
jourd'hui oriente la redecouverte et la consommation du corps. L1impe-' 
?atif erotique qui? comme.la politique ou tant d'autres rituels sociaux 
passe par un code instrumental de signer. Ces signes sont transcrits 
lans la bande dessinee, le roman policier et le roman policier, et le 
?oman d'espionnage. 

Dans le roman policier, i'atmosphere est chargee d'erotisme et une 
Liaison s'etablit entre le crime et les frustrations sexuelles. 
I travers les romans d'espionnage, 1'erotisme sert d'entracte aux actions 



de 11espion et^la femme joue un role secondaire dans la plupart des 
cas. Dans la serie OBSEX sont racontes avec minutie les ebats amou-
reux de 1'heroine avec 11ennemi qu'elle.veut^abattre ou lui soutirer 
des informations. • 

L1erotisme s'est assure uneetete de pont dans la bande dessinee 
avec Barbarella, Jodelle et Saga etc... Certes depuis les origines, 
la femme occupe de bonnes places dans la; bande dessinee. Dans la se- ' 
rie noire d1aventure, par contre, elle ne • joue qu1un role episodique : 
c'est la femme fatale, demon feminin qu1habite une passion sensuelle 
ou perverse, c1est la reine cruelle des aventures de Tarzan, c1est -le 
dragon Fly de Terry : c'est 1'eternelle fiancee : Dale Arden pour ' 
Elash Qordon. Elle participe parfois aux aventures du heros / mais on 
sent tres bien qu1elle passe apres la missiori. La femme est le repos du 
guerrier, ou son faire-valoir, ou son adversaire, ou son fetiche. Vint 
le temps ou elle ̂ choisit d'exister par elle-m§me et pour elle-m§me, 
comme si elle parvenait a maturite. On trouve un bon exemple de ce type 
de femme dans Wonder Woman. Belle comme Aptirodite, sage comme Athena, 
plus forte qu1 Hercule, plus rapide que Mercui?e ; c' est une amazone 
douee d1 un pouvoir analogue a celui de Superman. Mais ce pouvo-ir lui 
permet de tenir les hommes a distance. Elle.les affole par charmes no-
tamment le bel officier Steve Trevor, mais elle refuse obstinement le 
mariage. 

L'erotisme, la pornographie ont penetre la societe occidentale et 
elles sont devenues l'une des composantes de ses moeurs. Et le racisme 
se manifeste qu'a travers la para-litterature-• 

k 

3° Le racisme ' 

Le roman policier, le roman d'espiorinage et la bande dessinee ont 
parfois un contenu raciste. L'auteur de Tintin a ete violemment atta-
que par le journal Jeune Afrique, d1'etre raciste. On a pris pretexte 
Par exemple , du parler petit negre 3ans ̂lequel s'exprimaient les es-
claves noirsdelivres par Tintin dans Coke en, stock, et on lui a fait 
remarquer puisque Tintin, homme blanc, 1'emportait toujours sur les 
hommes de couleur, son racisme est patent:". 

^Dans Asterix, du racisme anodin se degage, parce qu'il est sub-
merge par des histoires droles et qui font rire. 

• C'est principalement dans les romans d'espionnage que le racisme 
fait son apparition en^plein jour. Cet etat de chose devient evident is 
dans la serie S.A.S. ou un des auteurs se fait admirablement remarquer 
Gerard de Villiers. Une analyse de certains de ses romans nous permet— 
tra de nous faire une idee precise. ''' 

Dans les^"Pendusde Bagdad" on lit page 14 : "Celui qui-a baptise 
Bagdad la cite" Des li.lle et une nuits" devrait §tre ivre mort ou schi-
zophene . II n'y a guere au monde de citer plus hideuse. 

P. 15 ; dans cet univers crepusculaire, tout etait possible, les 
Irakiens ont une longue tradition de sauvagerie de cruaute derriere eux. 
C'est un pays ou 1'on a la coutume de torturer les morts . Sans preju-
dice des vivants, bien entendu... ,"Sans soutien populaire reel le par-
ti Baas exterminait ferocement tous ceux qu1il soupgonnait de la moin-
dre divergence, meme purement intentionnelle..." 

. 11 
P. 18 ; personne n'investit en Irak, ou le gouvernement nationali-

sait a tours de bras.^(...) Et cexas qui partaient definitivement de-
vaient faire don a 1'etat de tous leurs biens, comme prime de denationa-
lisation " suivant la bonne vielle methode nazie. 

Malko, le personnage de Gerard de Filliers, 1'envoye que la C.I.A. 



envoie specialement, le bienfaiteur de 1'humanite souffrante, est charge 
de mettre de 1'ordre dans i' ce pays sauvage". Le decor ne lui plait pas 
beaucoup, les hommes le degoutent, la politique 11exaspere. Tous les 
elements sont reunis pour-permettre au Superman justicier de vomir ter-
re et hommes arabes. 

Exercice facile et routinier., La haine doit circuler dans les labi-
rinthes de 11aventure, salir et etrangler au nom de la race et la civi-
lisation. La strategie est filune parfaite precision ; elle emanerait du 
departement culturel de la C.I.A. : repandre par des moyens autrement 
plus efficaces, et surtout,, insoupQonnables, son ideologie raciste. T'ofa-
bent sous les coups du racisme-les Arabes, les Asiatiques et bien enten-
du tous les Noirs. • ; 

Une haine paticuliere est reservee aux Arabes en general et aux 
Palestiniens en particulier. 

Dans "Mort a Beyroutih" nous lisons P.-215 : "II ne se passait pas 
de semaines sans qu1une jeep fedayin, bourree de bombes, qu'ils n'avaient 
pu poser en Israel, n1explose•en passant dans un village. On comprend 
que les habitants ne sont.pas sur leur passage avec des drapeaus... " 

v ' ^ 

Dans "Massacre a Amman" P. 14 : "Le Jordanien sourit jaune. Bien 
que palestinien, il etaii un, 'ennemi jure des^fedayins." (...) "Trois 
jours plus tot, on s'etait quand meme battu a Irbid, la grande ville du 
Nord de la Jordanie, tres„pro-fedayin. Le colonel fila vers le buffet,-
gene. Si on avait laisse 'faaire 1 'armee, il n'y aurait plus de fedayins. . . 
Mais des qu'on tirait un coup. de fusil en 1'air, du^Caire, le docteur 
Araf atcriait au genocide.,. . " ,Ce sont la quelques specimens de tracts de 
la propagande raciste enveloppee dans 1'aventure, 1'exotisme, le sus^ 
pens et les fantaisies d'une pertaine imagination. Quand ce sont pas les 
habitants de Bombay, ce sont.les Cambodgiens (par exemple : voir l'he-
roine de Ventiane). 1. ' . 

, • - r • > . 

Au Cambodge, il ne s'agissait pour notre auteur que d'une guerre 
fratricide. La C.I.A. deVait intervenir pour empecher la guerre civile. 
Ains^ on peut lire p.I5 dans "Eoulette cambodgienne" paru 1'annee der-
niere ; "Pour la C.I.A. le temps pressait. Tout etait au point pour 
les negociations avec les communistes. II ne manquait que 1'elimina-
tion du General Oung Krom reclame par les Kmers rouges..." 

La haihe du communisme est une des constantes de ces ecrits . Avec 
ces- romans d'espionnage qui ressemjjplent a des reportages politiques, il 
s'agit de demontrer combien les peuples du Tiers-Monde aont arrieres. 
L1agent secret est la pour defendre le monde libre contre les commu-
nistes. Ces livres qui trainent dans la boue des peuples, ne sont-ils 
pas sous couvert d' une certaine fiction, une perpetuelle incitation a 
la haine raciale ? 

Comme le dit justement le professeur Breton dans son cours, le fait 
que ces romans edites et diffuses a plusieurs milliers d'exemplaires, 
prouve que les lecteurs acceptent les idees qui y sont exprimees. En 
plus, ce phenomene devierit contagieusi dans d'autres formes de la lit-
terature autre |ue la para-litterature. 

Ainsi les consequences de la societe de consommation sont multi-
ples, mais la plus importante, a partir de laquelle on peut juger une 
societe est la place offerte.a 1'individu dans cette communaute. 



- Sur le plan politique, 1'etat aVec ses structures qui tendent 
a devenir technocratiques, se fait de plus 'en plus oppressif pour 
1'individu, les conditions qui le poussent a se revolter contre'la so-
ciete et 11 ordre etabli. Exemple : les-.hippies. 

- Sur la plan social, les rythmes de.travail et les agressions 
permanentes de la vie quotidienne moderne, le mettent dans une si-
tuation d1aliene au sens marxiste du terme ;et dans le sens psycho-
phys-iologique. x 

- L1avenir du monde semble incertain avec ses menaces perpetuel-
les de deflagrations atomiques qui planent chaque jour sur nos tetes. 

; . v • 
Ces phenomenes et ses realites poussent 11 indiividu a s' inquieter 

et a se poser des questions auxquelles la societe n'a pas encore de 
• reponses. - - „ 

Toutes ces hantises et craintes individuelles ou collectives sont 
transcrites a travers la para-litterature et particulierement dans le 
roman de la science fiction. ,, -

B) Le pessimisme et l'inquietude en '-l'avenir 
* 

Dans "La machine a esplorer le temps". VJells annonce son inspira-
tion dominante : la societe moderne porte en elle les germes d'une 
degradation inevitable, sinon d1une catastrophe. Les signes en sont 
1'urbanisation anarchique et gigantiste ; 1'invasion de la vie privee 
par la collectivisation de 1' inf ormation, des pjkaisirs, et des loisirs 
le developpement de la propagande et la dictature quien resulte ; et 
surtout 1'approfondissement radical du fosse separant la classe ex-
ploitante et la classe dominee (proletariat' industriel). Tous'ces 
themes se retrouvent dans les livres ulterieurs : sans doute "La guer-
re des mondes" met-il 1'accent sur les'consequenses externes d'une tel-
le situation. "L'Ile du Docteur Moreau" etendit ce pessimisme a 1'evo-
lution tout court. J . ; • 

Pour Welle, la civilisation n'est qu'un vernis qui recouvre bien 
mal la bestialite fondamentale de 1'humanite. "Quand le dormeur s'e- . 
veille" elargit la description que la cite souterraine des Marlocks, 
dans "La Machine", avait donne de la societe future : le monde appar-
tient a un trust qui regne sur une societe materialiste, amorale, tota-
lement proletairisee eb qui' vit dans la terreur, 1'obscurantisme, et 
1'abetissement dus aux plaisirs commercialises. 

Ce pessimisme et cette inquietude sont ressentis au niveau mon-
dial ; le phenomene remarquable est Ue developpement de la technocra-
tie tant du cote economique que politique. Cet.etat de chose qui inquie 
t6 est repris comme theme par la science fiction. Pour la plupart de 
ses auteurs, la^societe industrialieee des,-.pays occidentaux s' imposera 
peu a peu a toute la planete (et aux coloni;es extra-terrestres de l'hom 
me) : des guerres auront peutetre cohtrarie; ou hate 1'evolution vers un 
gouvernement mondial, etrangement semblabl-e d' ailleurs a celui des 
Etats-Unis , mais c ' est. bien ce qui ae"' dessine des a present. 
Gouvernement mondial ou bien, constitution- de deux blocs antagonistes 
soit en luttes soit figes .dans un statti-quo rendu necessaire par les 
souvenirs des premieres guerres nucleaires.* La nature de ces deux 
blocs ne fait pas de doute. On s1achemine vers un gouvernement fort 
mais generalement a direction collegiale parfois elective, parfois oli-
garchique, car il n'y a pratiquement jamais; aujourd'hui, de "maitre 
du monde". Ainsi "Venus et' le titan" de Henry Kuttner, aussi bien que 
Lord of Light, de Zelazny, opposent-ils" des castes regnantes a une mas-



se apathique, mais qu1un "agitateur" peut soulever a condition qu'il 
soit lui-m§me apparente a ces mSmes castes. 

« f " * 

L'individu devant cette autorite n'est plus grand chose. L1Al-
phaville de Jean-Luc Godard, netait pas, d@-ce point de vue, tres 
different de la science fiction litteraire." Sans que le cote kafka-
xen de 1'organisation anonyme et toute puissante soit toujours appa-
rent, la mecanique sociale, qu1il y ait ou non des robots pour la 
faire fonctionner est constamment presente. 

Ainsi le roman de science fiction litteraire tout en faisant 
11apologie de la scienee et le developpement qu1elle a atteint. 
critique les effets qu'elle produit dans la-societe et "La cite du 
grand juge" de Van Got en est une illustration. Cette inquietude du 
developpement des machines et notamment de la television, gui permet 
de voir, mais aussi d1§tre vu, la rapidite quasi instantanee des moy-
ens de transport ; 11 utilisation courante ,'des moyens de renseigne-
ments teis que le serum de verite et autres :'detecteurs de mensonges ; 
la puissance absolue de la propagande officielle (m§me s1il s1agit 
parfois de la puissance des groupes economiques) : se manifeste dans 
une certaine mesure, d'abord par un desaffection d'une grande majorite 
des individus a 1'egard des affaires publiques et ensuite chez cer-
„tains une contestation par la violence du systeme en place. 

D'une maniere generale, la para-litterature embrasse toutes ces 
facettes de la societe actuelle. Cependant, cette forme d'expression 
de la realite sociale rencontre des difficultes surtout quand ses idees 
sont contraires a 1'ideologie dominante d'ou la censure. 

^ La censure 

"L'Etat^moderne fagonne, il est contraint de le faire, ne fut-ce 
que par un reflexe d1auto-defense, 1'ideologie et la moralite sociale 
du peuple. C'est pourquoi sous les formes'- attenuees ou accusees, il 
controle 11education nationale, 1'information, la culture, voire la 
propagande." M. Papou, ancien prefet de .police de Paris, depute U.N.R., 
"L ' ere des responsabTes" 1960. 

A travers cette citation, on constate"'qu1 il existe un?fagonnage 
de 11 ideologie et de la moralite du peuple, moralite sociale ,• par les 
pouvoirs publics.J3ette tache est d'autant plus facile par 1'Etat qu'il 
possede les appareils ideologiques d1Etat et 1'appareil repressif. Pour 
parvenir a faire en sorte que la societe toute entiere se conforme a 
son ideologie, 1'Etat controle tous les moyens de communications, et 
la para-litterature ne fait pas exception. 

C' est ainsi c|ue Louis Peuillade, le metteur en scene de Pantomas 
eut- des difficultes avec la censure en France. "Le policier apache" 
.devint Pantomas parce que le titre original pouvait laisser croire qu'il 
y avait des policiers truands, ce qui est* bien sur impossible. De m§-
me "Le magistrat cambrioleur" est devenu "Le" faux magistrat" parce 
qu'on aurait pu croire qu'un magistrat frangais pouvait se livrer aux ' 
doies de la cambriole. Ce qui n'est pas vrai non plus, encore que les 
0ournaux aient pretendu le contraire ! (Francis Lacassin dans le maga-
sine 1'itteraire de juillet-aout 1967) *' ' 

A Moscou, Fantomas a ete considere comme un adversaire de la so-
ciete sovietique (Henri Pierre, dans l"e 'Monde du 6 decembre 1968). Le 
film presente en Russie est pris a partie au nom de la morale et de 



1'Etat par 11heb&omadaire Ogoniok et par le journal Sovietskaia Rossia. 
Mais 11engouement pour'ce personnage non positif est tel qu'un film so-
vietique a ete tourne en novembre 1968 a Rosterv. Le grand.? dans lequel 
Fantomas est poursuivi par un detective amateur, le milicien russe Ani-
sor, qui veut reussir la ,ou. Juve echoua.' 

La bande dessinee 'de*Hai Eoster, Tarzan, fut 1'objet d'abord d'at-
taques et ensuite de suspension. Que reproche t-on a Tarzan •? 

Tout d'abord la quasi-nudite du heros qui va virevoltant dans la 
liane, vetu d'un slip en peau de betes,' est consideree comme cho.quante. 
On remtche aussi devant les.courbes suggestives des heroines. Mais c'est 
sui?tout le personnage de-Tarzan qui est la cible des attaques. Pourtant 
en partant d'une conceptioh du heros enracine dans un milieu profession-
el et familial normal, les .detracteurs ne pouvaient que repudier avec 
vehemence xrn personnage dont le terrain d'ebats preferes etait la jun-
gle. Malgre les parades de la direction du journal, aux attaques,^dans 
son numero du 29 avril-1950, le probleme Tarzan est desormais pose de-
vant 1'opinion publique; . 

Le meme mois, 1'EducationNationale•(27 avrilI950) sous la plume 
d'Armand Lanoux, entre dans 1'arene et attaque Tarzan? sous 1'angle de 
la rationalite : "Tarzari '. • vest le sy-mbole d' une humanite qui refuse 
1'idee ou se defie d'elle. Tarzan, en dega de la raison, apparait com-f 
me une formidable revolte contre la domination rationnelle de nos meil-
leurs civilisations, c1est une nostalgie de 11animalite primitive." 
Et il conclut : "II est necessaire que 1'homme controle au moins les 
mythes qu'il presente aux ehfants... Nous avons de bonnes raisons pour 
tenir pour suspect, Tarzan,- 1'homme singe." 

La revue Educateur •,( juil 1 et-aout 1950) , de son cote, sous la plu-
me de Vigilax ecrit : "Tarzan en appelle. a la commission officielle, 
les peres de famille et les educateurs n1ont.pas eu besoih d'attendre 
que celle ci soit creee- potir proclamer aux faits a 1'appuz la malfai-
sance de Tarzan." ;• 

Attaque sur sa droite et sur sa gauche, parfois les milieux laiques 
et les milieux catholiques, Tarzan eut moins de punch que devant les 
grands. fauves de la jungle. II finit par disparaitre des kiosques <jus- " 
qu'a 1962- ou 1'evolution des mentalites le permit. 

CONCLUSIOM 

D'une maniere generale, la para-litterature etant le produit d'une 
societe ne peut que refleter les system.es- de valeurs de celle-ci. Elle 
degage implicitement ou explicitement les ideologies dominantes. Bien 
qu'il y ait des relations evidentes entre la para-litterature et les 
ideologies dominantes pour une minorite de lecteurs eclaires, cette 
evidence n'est pas perceptible au niveau du grand nombre de lecteurs 
qui considerent la para-litterature comme une litterature d'evasion et 
de distraction. 

r •' * -
" %. 

L'engagement politique de la para-litterature n'est pas net, il 
est camoufle a travers ,'les evenements, il est jncidieux et tres nuance. 
Cela n' empeche pas aux ^sititeurs de la para-litterature, dans la foulee 
du recit et a travers le fbuillis des evenements, d'exprimerleurs sen-
timents et leurs opinions _sur la societe. Une defense de la societe 
avec ses valeurs semble etre 1'idee generale, mais cependant une con-



testation se manifeste par des critiques abjectes ou partisanes. 

On peut affirmer que la para-litterature est.un des miroirs et un 
barometre de la societe. i" • •"l 

t 

- Miroir, parce qu'elle reflete les systemes de valeur de la s o-
ciete ; elle arrive a deceler les comportements, les mentalites, les 
problemes et les besoins, collectifs ou individuels des membres de la 
societe• ; 

- Barometre, car elle suit 1' evolution :-de la societe, decele les 
erreurs qui lui sont inherentes, la satisfaction au nom de ses membres 
et surtout les tensions susceptibles d'exister entre les classes que 
11ideologie dominante doit s1efforcer de cacher. 

De Fantomas a Arsene Lupin, d1Asterix a Malko, de Tintin a Tarzan, 
d'O.S.S. 117 au Commissaire Maigret, la: para-litterature traverse des 
etapes d1evolution de la societe occidentale, notamment frangaise, en 
presentant certaines facettes de la vie dB cette societe soit en con-
formite avec les ideologies dominantes ou soit a contre courant. 

Tout au long de notre etude, nous avons essaye: de degager les rap-
ports qui puissent exister entre le contenu *de la para-litterature et' 
les ideologies dominantes . Nous avons montre par plusieurs points que 
la para-litterature rellete les systemes de valeur de la civilisation 
occidentale. 

, 

De ce fait, la para-litterature qui vest un produit des societes de-
veloppees avec ce qu'elles ont de speclfique, ne peut Stre acceptee dans 
sa g-lobalite par urie autre societe ayarit'-des valeurs differentes d1 ou 
la necessite de choix dans 1'acquisition-de ces romans dans les pays 
sous-developpes. ! • 

C1est la raison premiere du choix de ce §ujet en partant d'une con-
statation de 1'influence de la para-litterature importee au Mali. 

Comme les livres classiques deviennerit.de plus en plus chers pour 
le lecteur, les libraires malieris ont adopte (on dirait d1une maniere 
concertee) une politique d'achat de ces^ romans sans controler le con-
tenu, a plus forte raison faire une seLection. 

^Le resultat est qu'on y trouve de tout dans le gente de la para-
litterature, a la portee de tout le monde. La lectur? de ces romans 
par les jeunes qui se les communiquent ,* cree chez eux, un esprit de 
banditisme qu1on pergoit dans les rues car ce qu'ils lisent, est pour 
eux la pure verite. • ' " 

Bien qu'il y ait une certaine acculturation, certaines valeurs 
des societes occidentales industrialisees, ne correspondent pas aux 
mentalites des peuples sous-developpes car elles ne sont pas confor-
mes a nos realites d'ou la necessite d'un choix. 

Ce choix s'impose et doit s'imposer a un futur bibliothecaire 
d'un pays sous-developpe, afin de sauvegarder certaines de nos valeurs 
propres. 

,Ce choix ne doit pas s'inscrire seulement au niveau des bibliothe-
ques, mais dans le cadre d'une politique d'ensemble de 1'education na-
tionale. 



Nous ne prejugeons pas de la qualite et du role formateur de cer-
tains de ces romans, mais nous disons qu'il y a^des categories de ro-
mans qui ne sont pas faits pour les pays sous-developpes et ceux-ci 
doivent etre interdits a la jeunesse parfois trop credule. 
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ia pr&Mstoire h. nos joura,- Verviferes t Gdrerd & Cie, 1969. 

304 p. 

~ GATTBQRO (jesn).- La Science-ficticaa.- Paris $ P.U.P., 1971»- 128 p. 
. f 

- GAUDIBBRI (pierre).- L'Action culturelle - intdgration / et cnx subveision. 

- Paris $ Casterman, 1972*- 341 p. 

TOURTEAUX (Jean-Jacquea).- B̂ Ara&ne Iapin h San-Antonio. Le Roman policier 
frangais de 1900 k 1970.— Poria $ l«3K6, 1970.— 326 p. 

En plus de ces quelques Mbliograpfoiea, nous avona consultd 

le nKonde" du 1S-19 mai 1975, p. 10; aiaai que le cours de bibliologie eontemporaii-

ne de Kr* Jacques Breton. 


